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ABSTRACT 

Description of a new species, Stactobia pacatoria sp. n., from 
Lebanon, clearly belonging to the nielseni-g roup, as defined 
by Schmid (1959). Notes are given on the 5th instar larva 
and the pupa, as well as on the remarkable larval and pupal 
cases, which are built using minute calcite fragments abun- 
dantly présent in the biotope of the species (a madicolous 
habitat with very hard water). 

Stactobia pacatoria sp. n. 

Localité et matériel. Le matériel a été récolté le 
15.HI.1980, par A. Dia, dans un habitat madicole sur le 
trajet du ruisseau Ouadi Ras el Mâ, près du village Haret 
Jandal Ech Chouf (Liban, Chouf, bassin du Nahr Aouali: 
33°38'N 35°36'E), à une altitude de 800-900 m, dans une 
zone calcaire. L'eau du ruisseau provient de petites sources; 
le courant est rapide; température variant, d’un endroit à 
l’autre, de 13 à 18 °C; O 2 = 9,2 mg/1; pH = 8; Ca+ + — 
68 mg/I; alcalinité = 185 mg/1 CaCOs; Cl* = 13,65 mg/1. 
Dans la station, l’eau du ruisseau coule sur une paroi rocheuse 
couverte de mousses, pour former une chute de 3 m; au pied 
de celle-ci il se forme une marmite profonde de 1 m au 
maximum, et c’est sur les bords et en aval de cette vasque 
que les larves et nymphes ont été trouvées en masse sur les 
cailloux et les parois rocheuses encroûtées et surmontées par 
une pellicule d’eau de 2-3 mm. 

Holotype $, allotype 9, 2 paratypes $, sont conservés 
dans les collections du Zoôlogisch Muséum, Amsterdam. 

Plusieurs dizaines de larves, praepupae et nymphes, récol¬ 
tées en même temps que ces imagos, ont pu être examinées 
pour la présente description. A la date de la capture, larves 
et praepupae sont nettement plus nombreuses que les nym¬ 
phes, et ces dernières sont pour la plupart “jeunes”; on en 
peut tirer la conclusion que l’apogée de l’éclosion imaginale 
doit se situer aux mois d’avril-mai. 

Description des imagos et surtout 
du (3. — Envergure du <3: 4,6 mm (celle des 
3 55 varie de 4,8 à 5,2 mm) ; c’est donc une espèce 
relativement grande. Antennes extrêmement cour¬ 
tes; scapus bien bombé, le 2e article est moins 


bombé, et il est le plus gros de tous, le be et 4e 
sont assez petits, les articles 5-8 sont les plus longs, 
et il y a ensuite décroissance régulière de la lon¬ 
gueur des articles. Hanches antérieures assez con¬ 
caves du côté externe. L’éperon du tibia antérieur 
du <3 est vraiment minuscule (il est un peu plus 
grand chez la 5 ). Les ailes sont noires ou brunes- 
noirâtres, sans points argentés. 

Genitalia <3 (fig. 1). Appendice ventral du 
sternite VII assez long, dépassant le milieu du ster- 
nite VIII. Tergite VIII (v. latérale) avec le bord 
postérieur extrêmement oblique vers l’arrière. Le 
sternite VIII est bien développé en longueur et en 
hauteur; en vue ventrale, il est profondément fen¬ 
du à sa partie apicale. Segment IX avec des pro¬ 
longements antérieurs qui le dépassent en lon¬ 
gueur; son bord postérieur (v. latérale) est très 
oblique vers l’arrière; ses angles latéraux - apicaux 
forment d’assez grandes protubérances arrondies. 
Segment X trapu, très anguleux, avec une zone 
dorsale faiblement chitinisée, à contour peu 
distinct, et apicalement fournie de nombreuses 
fines épines. Il n’y a pas “d’appendices supé¬ 
rieurs”. Par contre, les appendices inférieurs sont 
bien développés, très chitineux; en vue latérale, 
ce sont des plaques en forme de parallélogramme, 
mais à bord dorsal sinueux, qui “pendent” vers le 
bas entre les segments IX et X; en vue ventrale, 
ils sont plus ou moins triangulaires, avec deux ta¬ 
lons à la partie proximale; les deux appendices in¬ 
férieurs ne sont pas soudés, mais ils sont réunis par 
un pont duquel se détache une longue lame mé¬ 
diane (fig. le); de nombreux petits éperons s’in¬ 
sèrent sur ces appendices (il ne s’agit nullement 
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Fig. 1. Stactobia pacatoria sp. n., genitalia $: a-c, vue latérale de l’extrémité de l’abdomen, d’un appendice inférieur (plus 
fort grossissement) et du phallus; d-f, vue ventrale de l’extrémité de l’abdomen, des appendices inférieurs (plus fort gros¬ 
sissement) et du phallus. 


ici des longues soies noires qui couvrent tout l’ab¬ 
domen d’un Stactobzal). Le phallus est un tube 
grêle, à partie distale sinueuse, et d’aspect assez 
caractéristique - lancéolée - en vue dorso-vent raie; 
il est dépourvu de pièces sclérotisées. 

Affinités. — Dans la description qui précède, 
nous avons suivi l’excellent standard de la mono¬ 


graphie du genre Stactobia (Schmid, 1959). De 
nombreux caractères, génitaliens et non-génitaliens, 
montrent que la nouvelle espèce appartient à la 
division du genre que Schmid désigne comme 
"groupe de nielseni”. Aspect, dimensions, position 
relative du tergite et du sternite VIII, des segments 
IX et X, sont ceux d’un représentant de ce groupe 
d’espèces, mais il n’y a identité avec aucune des 
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espèces connues (le Ville sternite très fendu api- d’appendices supérieurs. Le siège des caractères 

calement est un caractère bien original, par exem- spécifiques les plus intéressants, est sans doute 

pie). Le phallus inerme est aussi assez caracté- l’appendice inférieur. La nouvelle espèce ne semble 

ristique du groupe. Mais, probablement, le carac- pas être très étroitement apparentée à une autre 

tère le plus important qui permet de rattacher au espèce connue; par l’extrême petitesse de l’éperon 

groupe de nielseni la nouvelle espèce, est l’absence du tibia antérieur, elle se rapproche peut-être de 



Fig. 2. Stactobia pacatoria sp. n., détails de morphologie larvaire et nymphale: a, tergites abdominaux I-III, larve au dernier 
stade (chaetotaxie non représentée sur I); b, sclérites des segments VIII et IX, larve au dernier stade; c, labre de la nymphe; 
d, mandibule droite de la nymphe, vue dorsale; e, les sclérites pré- et postsegmentaux du Ve segment abdominal de la 
nymphe. 
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S. radovanovici Schmid, seule espèce du genre chez 
laquelle - comme le dit son auteur - “Il n’y a pro¬ 
bablement pas d’éperon aux pattes antérieures’*. 
Le “groupe de nielsenï' comprend quelques espè¬ 
ces du nord de l’Iran, du Bélouchistan Pakistanais, 
des montagnes du Pakistan du N., avec une espèce 
en Arabie du S.-O., et peut-être une autre en Crète 
et à Rhodos. 

Derivatio nominis. — Dans une inten¬ 
tion certainement transparente, nous avons choisi 
comme nom du taxon nouveau le latin pacaîoria 
(“promotrice de la paix”). 

Larves et nymphes. — Des jeunes larves 
(sans fourreau) ont été vues dans la nature; elles 
n’ont pas fait l’objet d’observations. 

Il serait inutile de donner une description 
complète de la larve au dernier stade; nous 
allons nous résumer à figurer (fig. 2a-b) et à dé¬ 
crire seulement ce que l’expérience (voir, par 
exemple: Botosaneanu, 1956) permet de considé¬ 
rer comme particularités pouvant, éventuellement, 
permettre de distinguer les larves des diverses es¬ 
pèces - quand elles seront, en plus grand nombre, 
correctement associées. 

Bords antérieurs du pro- et mesonotum avec 
une rangée de courts éperons assez émoussés. La 
suture médiane du mesonotum présente, au début 
de son tiers postérieur, un petit élargissement, 
comme un foramen. Sur le proventer, une paire de 
tout petits sclérites fort simples, transversalement 
allongés (apparemment pas de sclérites sur les 
autres ventra thoraciques). Tergites abdominaux 
I-VII d’un brun uniforme. Tergite I non divisé. 
Tergites III-VI (et dans une moindre mesure II) 
remarquablement étroits dans leurs parties latérales 
(fig. 2a); le tergite VII ne leur ressemble pas. Les 
“pseudo - orifices” des tergites II - VII (qui sont, 
peut-être, des “chloride epithelia”) ont la surface 
lisse, sans grille. Il n’y a pas de sclérites préseg- 
mentaux sur les dorsa abdominaux (bien que les 
bords présegmentaux peuvent être un peu épaissis 
par endroits). Sur le bord postérieur du grand 
Ville tergite, juste au milieu, un groupe de 3 
grosses dents dédoublées (chez la plus petite des 
larves au dernier stade que nous avons examinées, 
il y en avait seulement 2, dont l’aspect rappelle 


celui des créneaux du IX^ tergite). Le IXe tergite 
présente, toujours, sur son bord postérieur, 8 cré¬ 
neaux; la plus latérale de ses soies est un éperon 
légèrement courbé. 

Apparemment personne ne s’est donné la peine 
de décrire une nymphe de Stactobia. C’est pour¬ 
quoi nous présentons quelques figures (fig. 2c-e) 
de la nymphe de la nouvelle espèce. Le labrum est 
à peu près trapézoïdal, bord distal ( = petite base 
du trapèze) un peu émarginé; il présente une paire 
de longues soies proximales; il y a, un peu plus 
distalement, encore une paire de soies qui sont in¬ 
fimes; et il n’y a pas de soies distales. Les mandi¬ 
bules présentent, entre le socle et la partie distale 
très finement denticulée, un groupe distinct de 
denticules plus grands; leur soie distale (ventrale) 
est infime. Sur l’abdomen il y a (comme chez les 
Hydroptilidae en général) des sclérites pré- et 
postsegmentaux sur III - V, et seulement préseg¬ 
mentaux sur VI - VII; les sclérites présegmentaux 
sont longitudinalement allongés, parfaitement pa¬ 
rallèles sur VI - VII, légèrement divergents vers 
l’arrière sur III-V; ceux postsegmentaux sont 
ovales. Le nombre d’épines sur ces sclérites est re¬ 
marquablement élevé (comparer avec les chiffres 
donnés par Nielsen, 1948, pour les nymphes 
d’autres genres d’Hydroptilidae); voici les chiffres 
obtenus en examinant 4 exemplaires: 51-69 + 
14-26 (sur III), 62-75 + 17-23 (sur IV), 50-77 
+ 14-18 (sur V), 47-75 (sur VI), 46-80 (sur 
VII). 

Les constructions des jeunes sta¬ 
des. — Chose remarquable, les larves de 5’. pa - 
catoria sp. n. utilisent pour la construction des 
fourreaux uniquement des fragments de calcite, 
matériau présent en abondance dans leur habitat à 
eau extrêmement encroûtante. C’est un exemple 
frappant de bonne utilisation des ressources du mi¬ 
lieu par les larves des trichoptères. Les fourreaux 
des Stactobia décrits à ce jour, sont soit entière¬ 
ment sécrétés, soit sécrétés et recouverts d’une fine 
poudre ou d’une mince couche minérale (on en a 
décrit aussi de “construits de grains de sable”, mais 
ceci semble assez douteux). Or, dans les nombreux 
fourreaux larvaires examinés par nous, il n’y a 
aucune construction de sécrétion à l’intérieur de 
celle en calcite . Les fourreaux ont la couleur blan- 



BIJDRAGEN TOT DE DIERKUNDE, 50 (2) - 1980 


373 


châtre de la calcite. Ils sont d une grande solidité 
et on a un peu de peine pour les casser à l’aide de 
pincettes en acier. Leur paroi supérieure est nette¬ 
ment plus épaisse que celle inférieure (fig. 3m). 


On peut se demander quel est le rôle que le 
processus d’encroûte ment par l’eau joue dans l’éla¬ 
boration des constructions; si la régularité de la 
forme des fourreaux ne laisse aucun doute sur le 



Fig. 3. Stactobia pacatoria sp. n., constructions: a-c, le plus petit fourreau larvaire examiné (1,75 mm), en vue dorsale, latérale, 
ventrale; d-f, fourreau larvaire de 2,5 mm; g, autre fourreau larvaire des plus grands (2,4 mm), vue ventrale; h, fourreau 
d’une larve se préparant pour la nymphose: le “capuchon" est placé à l'extrémité antérieure du fourreau larvaire, la larve 
s’est renversée dans le fourreau, elle l’a attaché au siibstrat, et elle s’apprête à fermer l'autre extrémité par un couvercle; 
i-1, trois fourreaux nymphaux différents (3-3,2 mm), vue dorsale, latérale, ventrale, et le couvercle, vu de face; m, fourreau 
nymphal (vue latérale), partiellement détruit pour montrer à l’intérieur le cocon abritant une praepupa. 
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fait qu’il s’agit de produits de l’activité construc¬ 
trice, il est certain aussi que les larves sont “aidées” 
par le processus de concrétionnement (on constate 
la déposition “chaotique” de calcite sur les four¬ 
reaux nymphaux, par exemple aussi sur la face 
dorsale du “capuchon” - dépôts réalisés donc alors 
que l’animal a cessé toute activité constructrice). 

Pour les détails d’aspect des fourreaux larvaires, 
nous renvoyons aux fig. 3a-g. Remarquer les dif¬ 
férences entre le plus petit fourreau trouvé et ceux 
de dimensions définitives; remarquer que parmi 
ces derniers, il y a d’assez grandes différences en 
ce qui concerne les proportions (fig. 3f et 3g). La 
paroi supérieure est voûtée et toujours rugueuse; 
celle inférieure est plane et toujours lisse; naturel¬ 
lement, il n’y a aucune trace de “suture médiane” 
à la face inférieure du fourreau, suture présente 
dans tous les fourreaux sécrétés des Stac- 
tobid. Chez les fourreaux de dimensions défi¬ 
nitives, il y a, à la face inférieure, une zone assez 
nettement délimitée autour de chacun des orifices, 
qui reste plus mince et élastique: ceci est sans 
doute en relation avec l’élaboration du capuchon 
et du couvercle du fourreau nymphal. 

Au cours du processus de construction, les four¬ 
reaux larvaires sont sans doute plusieurs fois fixés 
au substrat par des bandes de sécrétion; ceci se 
produit, naturellement, aussi au cours des prépa¬ 


ratifs en vue de la nymphose. 

Quand le moment de la nymphose approche, la 
larve ajoute à l’extrémité antérieure du fourreau 
un grand capuchon sécrété, véritable cagoule; celui- 
ci abritera l’extrémité de l’abdomen nymphal et 
l’exuvie larvaire. La larve se renverse maintenant 
dans le fourreau (fig. 3h), et en ferme l’extrémité 
postérieure (devenant extrémité antérieure du 
fourreau nymphal) par un couvercle brun-foncé, 
non perforé, entouré d’un mince bourrelet en cal¬ 
cite. Capuchon et couvercle ne forment que les ex¬ 
trémités du “last internai lining” (Nielsen, 1948: 
169) - donc du délicat cocon de sécrétion qui en¬ 
veloppe la praepupa et la nymphe (fig. 3m); mais 
il nous est impossible de savoir exactement 
quand la partie centrale de ce cocon est tissée. 
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